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Û CtUUr a 4U in«iMcUr 1m dirm 
poMM mUiUlrat.

^palroatlln à pM  «l a cIistU porooa-

Um  dUAin* d’trr«êUtioD« ont éU op4réM, 
M qoi porU i  traote le nombre total dee per- 
MMM trrétéet.

Pumt OM lodividos, il j  • trée p«a de

cident grave de perconn

I teau oet tprùü-inidi________ . .1  «éance. Il a voté
dM netoTM de nature à af eurer, esp̂ re-t-on, 
U fln de la grève.

Le directeur, en présence des négociations 
«n t/oora avee Tauiorité municipale, a de
mandé i\ la délégation de revenir le trouver 
ce Boir i  8 h.

Dm  déli'̂ guée se sont alora renduü Auprée 
du maire pour prendre connaissance <lâ la 
décision du Ci>n.seii municipal.

Ce soir, i  lü li., aura Uou nm* réunion Ré- 
itérale de gréTistes, duns la-̂ uo lc ŝ rn vot ĉ 
un** résolution dt̂ ÛnlUve. La journée a été 
«clicrement calme.

A  MARSEILLE
Marsfille, ’W juin. — 1a  sUunllon de la 

gr-ve di-s omniiius re t̂e d pea prés h 
nu'me.

( in prêto i  la eompn(niie l'intent'on de (aire 
sortir demain mstin de» voitures 
anxiliaires mun-it d<) livras.

Lm  grévistes s’opposeraient, dil-on, ;'i cette 
eortle.

A  OAUORY
La chambre syndicale dM ouvriers tulÜKtes 

el similaires de biudry, réunie en assemblée 
générale lo dimanche ‘-H jnin. eo son lo âl,

la continuation de la grève de la maison 
IJreard ct Cie. fabricants de guipure», grève 
uiotlvéepar uoo bulsiv du snlaire impuiiéo 
ouvrier*.

table poor déjenaer mt ils dolTaat i  
beuTM former 1m  graBd'garéM.

A TEMPLBUVB 
.Ux acoenls de son axoelUAte musique le 

43e fait son eutrée à Templenve â 10 b. 35.
C'Mt la ducasM et dans 1m  raes la foule 

Mt ' norme. Tons 1m habitants sont endiman
chés et les soldats remarquent que 1m fem- 
-nes aont cbarmantM.

Arrivé sar la plaoe de l’Eglise le régimi 
.1 arrête et immédiatement il est procédé à la 
réparttlon dM logements ei dM vivrM.

M. le colonel Jacquev quoique directeur de 
la première colonne d'opération n’ea reste 
pas moins le chef du 4;-te.

titre apré! avoir assuré le logement et

l’exemple de la oonduite, de la tenue et de la 
disciphne. •

Et il ajoute : c tont soldat pris en faute 
puni de prison. »

Nous bommes bien certains qne oette 
ice restera sans effet, les soldais du s’é

lant partout et touiours disUogaés par leur 
excellente atlilude.

LB.S P08IT101WS 
Templeuve, f i  lieurcs. — Le VJe reste c 

tonné dans 1a petite ville de Templeuve 
toute sécurilé, cnr il v a là à proximité le.<i

.............arrivant de Valencienne», peul
preniire pour se diriger kur Lille dont il 
censé préparer l’investissement. Les lre t 

ipagniî s reçoivent l’ordre d’aller oc«i. 
avunt de Cuppc-lle h la c<5le 4l>, la Ricar- 

derie et la ( ’.oq<ierie, appuyées A gauche

Conseil de Préfecture
L ’alTair» d ite  d o» Knlroprcnvo;

Le Goa»oil de Préfecture présidé par M. Fu< 
con, assisté par MM. Hicard et Saitnon. 
rendu hier tes arrêtés dans l'act'on intentée 
•u nom du départcmi'nt à MM. Lefebvre et 
Ühiblain, entrepreneurs.

Par d«ux jugements distincts, 1̂  Conseil de 
Prét'ecturo adoptant les conclusions de la ma
jorité des experts, a condimné; M. Lefebvreà 
rebtltuerla somme de lôOO fr. 78 et aux frais, 
•t vu la bonne foi lea intérêts ne devront cou* 
rir qu'i partir du jour oû a été d«̂ posé le roé* 
moire introductlf d’instance ; et M. füilslair ‘ 
I:i restitution d une somme de lr. i7 . 
aux frais et aux intéréls i  partir du jour du 
paiement.

Lm  experts <llf;sldcnts dont les rapports 
concluaient énerglqui’ment en faveur des en
trepreneurs éUiunt, dans l’alHilre Ghislain,

On nou* annonce que MM. Lefebvre et 
(thislain vont se pourvoir devant le Conseil 
«l’Btsi. Oa peut considérer le procès

urne encore pendant.

LES MANŒUVRES
d e  « A r p J t s o n

EIV R O l'T E  
Pont-i-Marcq. 8 benrM̂ ^̂ . Aujonrd’hni

traint.
Au départ des troupe» de Ullr une foule 

rdatlveiiientnorabreuse, vu l heure matinale, 
était masséft l« long du parcoure et surtout i  
la norte de Douai, point Initial de la colonne.

la colonne.
A C henrM moins rlngt minutes 1e IGe 

bataillon de chasseurs A pied précédé dc 
•M Mairaurs qtiitlait la caserne Van- 
damme Moorté par un grand nombre de nos 
concitoyens.

Lm p«tits vitriers venaient à peine de fran
chir iM forUAcations que le 43c arrivait, pré
cédé do la musique.

A G heurvs précisés toute la garnison avait 
quilté la Ville et la colonne s’échelunnalt sur 
la ruula nationale de Ulle à Douai.

Le ciel gri» et le brouillard bornant Diorl-

qud peu tacllurnes.
De Lille i  Pont-à-Marcq — parcours allé- 

fmmant supporté par toute ia colonne—nous 
£avons pas entendu un seul de ces chants de 
caMmM dont le rythme cadencé fait paraître 
l ’étape moins lon^e et moins raUganU.

Î ui rendraient dM jambM : 
noUa de dire 

to«t abanâoani 
k  troape.

L «t véloclpédistM militaires ne manquaient 
^d 'exciter leur curiosité et leur admira

Apréa plasieurs haltM pendaat leaqaellM 
cantuiM sont saecagiM nous arrivons i  

FOnt-i-Mareq.
Ici encMV la joyease fanfare dM peüts 

ebasaenrs m fait entendre ; le V3e i  la grande 
aurprlM dM liabitanta, traverae ee chef-Ueu 
4e eanton sans ne roulementde tambour,?aD8 
«ae sonaarie de clairon. Lm Pont-i-Marqu îs 
ne lul pardonneroai pas eata.

LB S  CANTO M NEIIEXTS 

A CAPPELLE

la ligne du chei„ ................. do fer de Lille à Orchies
dont toute la vole est sus reillée.

La ligne d'avant-postM restera ainsi 
tallée à moins de surprise, jusqu’à neuf heures 
du soir.

Engagement de cavalarie
Orchies, 1 heure aprèi-midi. ^  Pendant 

que le iUa bataillon de chasseurs prenait

manchon blanc entraient dans Beuvry 
naienl la i-outo de Stint-Amami à (Jrcliies, 
lursque arrivés prés de la pannerie Delemer 
et de la poterie a’Orchles ils se trouvèrent " 
pré-ence du l!>e chasseurs à cheval. C-jus 
qui avaient pris «leux routes parallèles c 
naient leà cavaliers de ia deuxième culonno.

Ils se précipitèrent eomme nne trombe 
les cuirassiers qui, se voyant perdus, jugèrent 
prudent de reculer à bride aballue.)

Ils ne '̂avouaient pas vaincus cependant, 
car un moment après ils revenaient & la rc 
coasse et il y eut parmi las spectateurs

cuirassiers, arrivaient l .......
roulement detonnerre, Im  sabrea, les casques 
et les cuirassesjetant des éclairs J milieu de

_____ . _ _____ ___ cboc terrible allait
. produire mais arrivés i  environ vingt mé

tros l'un de l'autre les escadrons s’arrêtèrent 
nouvel élément venait d’eatrer en scéne 

l’avant-garde du l^ e  vonait porter secours 
cuiriissiers.

Un bleMé et un prisonnier 
Orchies, à heures. — Les cuirassiers ont

nier.
A cùté de cet incident amusant : 

malheureusement à signaler un
tous avons 
malheur 
I charge. : 
m cheval.

T j fr * *  Mrrloa d’avant-poatM.
Tiadii q »« 1« 4S- anfotnreke aopNa 4a k 

— «  na ebamia départamaotal qoi m  di

habitants, mais fe major
dre mouvement et le blej.. ............„
restflr iusqu'A guérison dans la mtüson hos
pitalière oû ll est soigné.

L *A R T IL L E R IB  
Les batteries du '27e d’artiUerie parties de 

Douai sont arrivées A Templeuve d un cùté et 
à OrchiM de l'autre vers 11 heurM 1(2 du ma
tin. I.iM csnons nnt été dans les deux villes 
parquas devant la gare.

A ORCHIES

l'antonnés dans les environs. 11 y u ___
ville les cuirassiers, l'artillerie et une pai 
du l2"/e.

Un concert
Templeuve, ô soir.— La musique du 43 

donné un concert de i A 5 henres eur la place 
de l'Eglise au miUeu d'une fonle énorme qui 

fait î te au régiment.
Ce soir, quoique certains offlciers craignent 
~ turprise,il est probable que tout le monde

taille probablement aux enviroos” d'Auchy.
M. le général de Chauvenet i  établi son 

quartier général à l'IlOtel du Nouveau-Monde 
a Orchies.

l i l l  SO IItËE
Orchies, 0 b. aolr. — L’accident dont___

rendons eompte plus haut, n'aura sans doute 
pas les conséquences gravM qne l'on suppo
sait.
Le chasseur blessé n’a pas de lé '̂ons internes 

at son réublissement Mt nne affaire de quel- 
quM jouri.

Un conflit
t'n coofUt a'est élevé ca aoir entre le maire 

d'OrcblM et l'autorité miUtaire A l’oceasion 
de la distribution des biUets de logemant

A ce snjet, le maire d'OrcblM a fait pnbUer 
l’avis suivant, en répoQM aux observaUons 
du colonel du l'.27(

Le Uaire d’OreliîM Informe h$ eondioyens
, ----------- ----------- ------fair» eile-méne !•
eanlonnement des tronpes poar Us JoaméM das 
38 t( 2 i. qa’elle n'a pas voulu tenir compU des bil
lets de logement disposée A l’avance par 1m soins 
de 1a m«rri« et que de ee fsil il j  sara dM babi- 
taatB qui serontlosêi biso que aedevaat pesl’étre.»

Le mtfire, 
H n»

La Journée de Mdrcred/.
Voici quaUM sont tes Instructioos doonéas 

pour la journée de mercredi.
TroisiAas hataiUon d’svaal-farde : Départ A » 

heorM afla d'occuper les avant > postes enlre 
Auchy-Bereée.

Poaltion d’attente.

Chronique locale 
R O U B M X

Los drames da /a misèreI laakAtaaadeM. D. a m t .  
t aaeat aadrolt charmant

IA  faire U eovpa. !•  «aassl aareo » e «  d e «x  ra fk a te
‘  "  ' II Mt dM eirconstancM dans la via oA la

ocevr bamala m I pria d'aae graada pitié pour

M « . u «

freuM miséra noire, 1m  étraint, et laor font 
oommettra dM aotM criminels daaa on mo
ment de désMpoIr at plua aouvent da f<̂ le.

C'est ua draiM 4a ta mlaérequa noos avons 
Arelateranjoard'hoi.et la malbanreuse, qui 
a tenté da se falra mourir avec sas daux juu- 
nM enfants, saaa être folia, peut-être elaa- 
sée dans la catégorie d^ irresponsablM.

Voici lob faits :
Lundi soir, vers &h., le garda DesMnips 

v:t entrer dans le cimetière unefemme parut»- 
s;int âgée de % A 40 ans, tenant par la main

L  ̂garde l'arrêta au passage et iTnterrotjt̂ a 
cnr U lui aemblaH étrange qu’elle abandon- 
mit ainsi ses eafants. La pauvro femme ne

camps fut prévenu par une dame Varslippe, 
qu'une femme, accompagnée do deux eafants 
avait voulu se jeter dans le canal eotre le 
pont de Wattrelos et celui de la rua Ampère 
mrtls que n’ayant pu réussir, elle était psrl- 
ch'z soi bean-frère datfs la Graade Rue.

La dame Verdlppe laconta ensuite A M. 
Chauveau, commissaire de poliet, qu’il y a 
quelques jonrs «Ile avsit d*)jà remarqué et tte 
malheureuse, qui se nomme Julie Croslinck, 
Agéd de 37 aos, lessiveuse, née A Uerghooi 
<Holgique), veuve avec trois 
Vnadeputte, dans ’ 
clin'-tière.

Klle se plaignait de sa n)ist';reet 
décidée d’en Qnir avec la vi«.

L'agent iMscamps se roit A la recherche <1<! 
cette mére, on la retrouva che* son beftu-fr« re, 
cabaretier, Grande-Rie; il la conduis t de
vant M. Chauveau, commissaire de police du 
quatrième arrondissement.

La maiiieureuM avait les yeux hagards et 
l'sir affolée; elle se plaignit que le pain man
quait i  la maison et que la misera l'avait 
^ussée à commettre eot n.*te de désMpoi 
Voilà une véritable occasion de faire ur

^sentérantplus qu'un amoncollemant de dé-

Lm foTMnés prirent la fuite el ae réfugiè
rent daos la cabiret Palandre, rua des Fon
deurs.

C m ! alors que lu  agents Dujardin et Csu- 
lier, qui avalent élé prévenus, m  présenté 
r n̂t chi>s ce dernier, qui fit mine de a’oppo- 

r A leur entrée, mais Ua paMèrent o ‘ -*

leurs exploits. Us refusèrent de répondre 
questions qu'on leur posait, puis se mirent 
à frapper les sgents.

IKjux autres agents, Brouillard et Leclercq. 
vinrent porter secours é Iours collègues et on 
put enfln sc rendre maître de ces forconés.

L'aaarehiate Vercruysse était absolument 
Ivre lorsqu’il a rencontré, les agents condul- 

nt Im  individus.
liM agents repoussèrent Varcruysse et le 

priî rant d'i s’éloigner; ce n’est que lorsqu’il 
vint souples fenéires du commissariat, fuire 
du tapage et occasionnant un rassemble
ment que M. Herlin, le flt arrêter.

Hier, mardi, 11 ne se souvenait plus de 
en. Il aélé relAché.

Comité lainiar de Roubaix. — Parmiceux 
qui ont suivi avM quelque attention les péri- 
péüM de la latte, encore iacomplélement 
achevée, pour la franchise de H laine, il n'est 
personne qui n’ait remarqué et iipprécié l'ut- 
titude de l'honorable M. Jules Méline, suil 
dans les délibérations intérieurM de la Ĉ>m- 
mi»slon des Douanes, soit A la séance publi
que du :l]uin. II Mt d'autre part établi que si 
le président de la ('.ommission des Douanes 
n'a pas craint de se séparer, dans la circons
tance, de ceux qui juequ'A la fln onl persisté 
à r.-clumer les Droits, c’Mt qu’une visite at
tentive à quelques-uns des prlnc paux établii 
aeinenls du Uoubaix, au début de l'année 
llStK), el det conféri>nces étendues avei 
représentants autorisés de la fabrique et du 
négoce, lui avaient créé une conviction fon
dée sur l’observnUon des faits et désormais 
inébranlable.

Aussi les lecteurs de ce Journal appren- 
dront-iU avec satisfaction que le borMu du 
Coaitè lainier de Roubalx a cru devoir adres
ser une lettre officielle de remerciements A U 
Mt̂ line et A M. Lepoutre que l’opinion publi- 
quo associera, elle aussi, dans un con 
amUment de reconnaissance.

Les accidanU. — Uue Ah Tilleul. -  M 
Jules VaadertfmiaMn, cabaretier, Agé de üO 
ans, demeurant rue du Tilleul, impasse N'a- 
buchodonosor, rentrait chez lui dans la nuit 
de lundi k mardi, vers doux heurea. “

Kn nii.-ntant se coucher, II fit un faax pns 
sur l'escBlier et tomba, se faisant une grive 
blessure A la tâte.

M. le docteur Delannoy mandé immédiate
ment, vint prodiguer ses soias au blessé ct 
constata quil avait one plale grave au 
chevelu.

.Après un premier pansement, Vsndersmls- 
sen aété transporté à I'hdpitai.

Rue Descavt9$. — C'Mtdans le magasindes 
produits chimiques deM. Vandecrux, quo

venait de renlrer son camion dans la 
l’on avait dételé les deux chevaux afin que 
l'on puisM procéder au déchargement du 
véhicule. Tout A coup la chute d'un fût occa
sionna nn grand bruit; les chevaux prirent 
peur et s'enfuirent; un ouvrier Usserand. 
M. Adolphe Willebrouck. Agé de 47 ans, vou. 
lui arrêter les animaux, il s'élança à leur 
tèie, mais il fut renversé et reçut 
d’eux un coup de pied sur le crAne.

Tandis que 1m  domestiques transportaient 
le blMsé dans un estaminet, un passant al
lait chercher un médecin. M. le docteur Le
pers arriva bleotiH et après avoir dooné les 
premiers soins A Willebrouck, celui-ci ful 
recondnU A son domicile, rue de la Perche.

deux chevaux s’étalt déjA «i 
porté A une heura at demie. Après avoir par
eouru les ruM des Aris et de l'industrie, il a 
été arrété rue d’Itly.

Kue Bernard.^ Lundi aprés-mldl, vers une 
beure et demie, Mme Mayenx, eabareUére,

soins, elle a pu retourner chez elle, 
ge. Mme Muyeux est âgée de ôi ans.

l'ne rixe rue d^Avelghem. ■— Uoe rixe a 
éclaté lundi après-midi, vers cinq heares et 
demie, rue d'AveIghem, en face de TMlaml* 
net Vansinque, entre les nommés Victor Mas- 
quelier, homme de peine ftgé de SS ans, de
meurant rue du TUleul, impasse Ingouvllle, 
et Henri Vandaele, débourreur,Agé de ü  ans, 
deroeurant rue Voltaire.

Lm  coups de poing pleuvaient drus lorsque 
les ageats Wauqaier et DMcamps arrivéreot

aairM. __________

Inümldatioaot meaaca.- Luadi soir, vers 
9 heurM lf2, troia individus lacoanua entrè
rent boulevard de Strasbourg A l’Mtaminet 
tenu par Mme Irma Mertens, et Iul deman
dèrent 5 fr. A prêter jusqu’au lendemain.

La cabareliére ayaot refusé de leur donner 
cette somme, 1m  individus menacèrent de 
tont briser.

Deux ageoU de police arrivéreat A tem]>s 
pour Im mettre en fuite.

ün cabaret mia au plUaga ra» 8^ t>  
Maar:ea.~ Il nona parait intérMMnt d ajou
ter qnelques nouveaux renseignements aur 
oette affaire, que nons avons racontée hier, 
et qui a causé daoa le quartier de la Poase-

ix-ChônM nne certaine émotion.
Le cabaret du üarçon Braaacur, où s m I 

prodail la scène da vlolenoe qu e-------------... avons
reïatéê̂  éàt tenu par nne femme nommée De- 
leu. Oiaod Jaa Todlvldas arrétea aoat en
trés dans l esiC®^®*» eonaommateurs 
iM nomm*! Hann •• OpMm.r
V étatent délA attabiéb 
^ Ils nes’oMopérant 
venua qnl •'iM»*U*r®ût da>:'“ »
An moment de parer lenrs 
dont le montant a’a va it A1 fr. »•, 
rent Uarie Delao, e'aat alora qua J - 
CMtenr al Opaomer prirent th. ̂  ^
eaoM poor la cabaretiére ; otal Unr ea pt..* 
verres «t pote lear funat latéa à U téta, ea 
ontreOpsomper reçnt nn violent eonp dc caaao 
Ute snr l'caif.

La bagarra coafiaua jusqn’A m  qoa la 
comptoir, l'élacére. Ua tablea at ebaiaei ne

........ .. . e éclioilH.lorcq'i’il pffJil l’̂ -i'ii-
lib.-o et tomba d’une hauteur de ciii<i mi'trcs sur lo 
>1.
itelevé par m « camarados, on coimtata qu’il

Un sauvetage. — Avanl-hier. un compltble M. 
ul«>s Sanva :e, Agé de 33 ann. demeurant quai di 
'ninis. pâ Mil U lonx du cnn.-il préi du pont de h 
lèpul4iqii«, lorscju’il aperçu! '

I seeoiiri et réisnit & le retirer a
Uotiionno.eot M.

e la N'ouvelle Aventure.
mille Pollet.demeure à l'es

Lea soéiétés qui naissent. »  M. le Préfet du 
t-.i nouvelle

i aiège Boulevari de
MuUowe, ehez M. Emile Ménart.

T O U F O O I N G
AUI XËGOCIXRTS El BLOUSSES

La Chaaibre syndicale de» courtiers vient 
d’adrMser la lettre suivante à M. Léon Si- 
lembl^n pré&idont du Kyndicat des négociants

s et décliets :
Tourcoins, l'i juin t%)l.

MMsieurs,
J’ai l'hunneur de vous accuser réception de vot:. 

honorée lettre da 13 ourant, el de klîKle de pro- 
testaiion qui l'accompa/nait, communication en i 
été donnée I la compagnie des courtiers daos une 
rfunion tenue co jour.

Kous apprécions, croyez-le bien, vos inquièln 
dee trAs l^tlmon, et nous tiendrons comnte dc 

e pr̂ eatation provoquée çar riniliatiTe

I folie que
prématurée d<i quelques-uns de nos collègues, 

s intéréU .......

précieux coneoars.
Ites établies depuis nombre d’années déjé, 
point do ralliement pour lee acbeleurt 
, qai une foia sur notro place, ne 8’en 

"  ■ ■ ■ • publiqi
étrangers,
Uennent ,
leur séjoar cb«z noos eet done profitable A

J tenons 1 mahiteoir cm ventea el * leur don- 
e qu’elles peuvent compor-

qno 1a nécessité en eoit bien reconnue.
n ne faal paa per.lre de vue cependant, que le 

courtier n'eet qu un intermédiaire qui ne peut re
fuser le eoeoours de son miniatére, mais li Cham
bre syndicate sura toujours A cœur desauvega-der 
les iatéréta généraux de votre commerce. -* *- 
lérera que ee qui ne pourra Aire refuse.

Noaa aommes sensibirsA l'engagement que pnn* 
neul Im  sigoslaires de la proleatation do réserrer 
A noa veolee du payff, toutes lea blousses
chets de production française, et veuilles ____
que pariaeiprocité nona nous montrerons toujonrs 
soucieux de leurs intérêts st ne ferons de ventes 
puijliqoes, que ee qu’il en faudra pour maintenir 
noire centre producteur au rang qui lui ost dé 
suris msrehé linier.

Veuilles agréer, eti
Emile DesT'IUbE'».

Um  rixe grave. Le hameau de la Boar
gogne, A une portée de fusil de la fronUére, 
a Aé mis en émoi lundi soir, par une rixe de 
la pina haulo gravité qui a éclaté entre deux 
individus.

Voici Im faits : Vers neuf heures, le siei 
Pierre CornUle, âgé de 29 ans. tisserand, né .. 
Ascq, se trouvait avec un ami A l'estaminet 
ayant pour enseigne à la Ê^tirgogne. quand 
y entra le nommé Honoré GheysenH, 23 ans, 
né à Cfholuwe (Belgique), domestique à la fer- 

le de la Bmrgogne. Ce dernier était déjà 
ssez forlement prU de boisson.
Sur 1m  entrefaites la fillette de Gornille vinl 

prévenir son pére qu’U devait venir « que le 
ouper était prél. »
itheysens s’adressant ù l’enfanl lui dit 
El ponr mol, il n'y a paa A souper & ta 

maison ? •
L’enfant répondit : Konf C'est seulement 

pour mon papa.
Alora Gbeysens s'emparant d'une cboj>e

presque p 
lança la e

Irés mal. Une violente discussion s’engagea 
et IM deux hommes en vinrent aux mains. 
Cornille plus fort que son adversaire — qui

ferme, aituée en face, et reviot armé d’i 
énorme bâton comme on se sert pour portet 
lea tonnaaux. 11 se dirigea vers Cornille qui

lente iur la této, qne le bftton cependant très 
solide M brisa par le milieu.

Cornille étoit tombé snr le sol, littéralle 
menl aaaommé est baignant dans son sang. 
On la raiera et on le traosporto A restomioet 
d’abord, et enaalte A son dorolcUe et on 
prodigua dM soins em^essés.

La nommée Angèle Delannoy, qui vit i 
riUlement avee Cornille, qui eat veuf, acc 
rut préveair la police.

Informé de ce qui a-était passé, M. CoUrd, 
de polire du ler arrondissement,

[ui*fut Irouvé dans une .dépendance ds la 
srroe.
Il élait environ 3 heures 1(2 quand le pri- 

onoier fût amené au dépdt et écroné. Noas 
.vooa dit qn'U avait reçn tui-méme dM coups 
qui oot déterminé des bleMorM. Il a la face 
meurtrie et l'oell épouvantoble A voir. M. le 
doetear Brunet, a virité Cornlllè et OheyMns. 
Poar le premier rineapacité <le trnvaU sera 
très loO^e. Elle sera de bult jours environ

Outrsge ei rébeUioa. — Lnndi vm deux bén
is de l'aprés-midi, le aonné JoMpb yatbon, »  
JS, Usaear, aé A Aacq. danaurant raa de la Po- 

_nte, N trouvait an état d’ivrasM en faea aa da- 
maara s( Interpellait grosaiéremeot lef-paaMnts, 

La aarda-ebanpêüv Flipo Interviat’ eï tente <. 
calmer l’IvrofM qui lal débita tout un chapelet 
d'iajaraa»

a'ampara da Uatbon at ramoseaa 
dépdt. Ma MM mal. ear sor tout le parcoura. préa 
da 8 kiloaiétna il ae rabaUa farleaaement char- 
-hant A dosnar dM coaps de poing.

Mhoa a Mé iDlan^ Uar par M. Colard. 
da poUea du 1er arrondiasemeat al 

û j ï f r ï t o  »  LUU. n Mt u iU  M

Doubla aocidant. ~  Uier. vera oasa heuKS du 
a»Un. la sieur Ranird-Bottée. ételt oecupé aa nal- 
tovifS d’une lanterne A gai, rae du Moulin-Fagot, 
et se tronvsil aoatt au sommet d'nne échelle qui 
reposait sur le bord dn trottotr. Kn f ee de l’« « -  
mioet Deiespaul etationnalt la voiture de t! J.-B. 
Monbgna. msreband da légnmes. au Cbfime Ilon- 
plias. Celui-ci, au momenl de ae remettre en route 
■it son ebeval par la bride et vrulat le faire

U  derrière de la voiture viol aocroeher Véchells 
du g >zier, qui fAt précipité aur la sol, pendant qae 
l'échelte s'aÊaUslt sur une vieille femme, Mme âo- 
pbie Serbrisnys, Aĝ e de 06 ans, qai paassit A ct 
moment, tenant un jeune enfsat aur le bras, et un 
sutre par la m»in. I..a pauvre femme fat très sé 
rieuMment blessée. Le euir chevelu aété touché 
aur nne larRO plsce : les enfanta n’ont sucun 
Mme Serbrunya, qui habite (iiaaelier [Beig ,

‘ renu pssser quelques Jours ches sa filte. qui
I cour Duviliier, rue du Moulin-Fagot. C'eet 

U qu’elle a été transportée.
U. te doeteur Dasrnmeaux aélé appelé A lu . . 

iligner ses soina. L’état fie la vieille femme est 
grave. Quant A M. lloltée, il sa plaint dec 
sions ssns gravité aux reins.

Une jeune fille paru
ohlen. — Les chiens 1 a ptus inoffeosifs n aiment 
1S élre tracassés lorsqu’ils msngent. surtout quand
I sont eu possession d’un os.
C’esl nia>ii que Mlle Julie Minjesn, Égée de IS 
>s, servanle ehes M. Dulir.mei, négocia '

liron. un superbe dsnoisde grsnde
l/aniroal qui.......

ne, quand la li 
■- - l’ordi

euisine rongeait ii

admise à i’II.)telDfeii.
ë par M. 
lui aucune , . 

nimil a été mis ea observslioa pour v

ArresUtion pour agreasion. — Nous i
■ l’agresaion nocturne dont a été victime

■ inanciie aoir. M. Hen"* 
lOK. chez M. Dumortier. 
l'ne arrestation s été opérée relstivement A celte 

il celle dn nommé Jules Dubrulle, 17

pénélrérent dans la maison en payant par la 
Sur de ChM M. CyrilU Delwix. bonçber, la 
porie de la malaon BUaek étant Iwmée el ce-
ful-el diaant qa'U n’avait paa U clef.

Pendant que le oommlaMlre interrogent 
René BUeck, l’.nspecteur de po ice m  mit à 
fouiner toutes les plèoM de la malion.

N’ayant rten trouvé d’anormal au gwniw» 
au premier étage et au rez-de-chaussée, M. 
Payement réaoiaf de poursuivre 
gaUona iuaque dans la eave. Sana ép^ou^r 
^  moindre émotion, Heoé Blieck désigna 
l’endroil où elle m  trouvait et aouleva lol-
méme U trappe qui avait été elonée.

Arrivé au l^s de reacalier. l'.nspecUtw de 
police ne put réprimer un mouvement tte 
frayeur : il venail de marcher eur le cadavr» 
Blieck. delà femme. , _

Il'remonU vivement dans la pièce du rez- 
de-chaussée où se tenait rinculpé et, à brtl^ 
pourpoint lul annonça aon horrible tron- 
vaille. ,, .  1.

René Blieck reçut Mite nouvelle «n s  la 
moindre émotion et ae contenta de protester 
contre l’accasation qui fut portée ausBitôt 
oontre lul. _ ,

L.* vicdnae
Après avoir fait garder A vue le prévenu. 

M. Payement descendit de nouveau dans ta 
cave aün de conlinner les constatatlona.

A cinquante centimètres de la dernièr» 
marche de l'escalier de la cave gisait le cada
vre de la victime.

corps de la maHienreuse ne présentait 
pas de traces apparentes de lutte. L'assassinée 
se trouvaU étendue sur le dos, 1m  jupons re
levés jusqu’aux fMsea, la jambe gauche arc- 
boutée aur le aol.los oolMesal la je mbe droite 
noircies, le pied droil déchaussé, Kv bras A 
demi ouverts elles mains crispées é la  han
teur des hanchea. Un simple filet u'e aang 
sorUlt de la bouche et de l’orallle droiH ; une 
légère plaie déchirait la tempe gauche. L  te 
avait le cou enserré dans une courroie dei’‘Uir, 
qai en faUait deux fois le tour.

L «  orlase

La foudre. ~  Pendant l’orage qui a éclaté hier

Cos deox maisons, portant lee n 
sont habitées : te première, par I 
la Kcconde •« 1e famille douvriers.

habitées

La ctieminée commune aux deux maiaons a été 
presque enlièrement démolie. Le fluide a pereé
trou dans l’angl* - .......
la mansarde et 
tr’ouve:te.

Us peraonnea qui se trouvaient dans les
Mè saisies d’épouvante. mais elles en 

heureusement été quittes pour la peur 
Ll suie de 1a cheminée a été projetée violem

ment dans la pièce du Las. enreloppaDt la famiUe 
dans un nuage de poussière i ’ ~

Jeu de bonle A la pUtine. — Dimanche

Qhain, 28 juin, une grande partie de 
e ü la platine aura lieu cbez M. Cyrille 

Scalheri, estaminet « Au Maurien, » 51, r 
Verte, û 'l'oureoing.

42Ô francs en Mpècea seront donnés <

pour le régiement consulté Tes a^chM. 

Ronrq. — Une seetion d’élite de la société te

couronne d'or} a été rem|>orté par H. Cyrille IIol-

nombrede gymnaates reconnus les plus forte
;égio------ ’ -- • ’ ........ ■

Four» peut
a région aussi ia soc-iélé la < Jeunesse du Btenc

. . ..... . flère de________
Dans sa dernière réunion, te société a décidé qne

ia fôte de gymnastique qui doit avoir lieu pour 
riuaugurstion, serait flxee au 30 août prochain.

W A T T R E L O S

Conseil municipal. — Les membres du Con
seil munieipsl sont convoqués pour jeudi 35 juin, 
à & heures. — Oontrairement sux hsbitndes priset 
par nos édiles, la aéance commencera A cinq heures 
très précises.

Nous donnerons demsin l'ordre du jour

W A S Q U E H A L
Un nové. •— Hier matin, vers onze heures 

et demie. MM. Emile Delvallée, éclusler A 
l'écluse n' 3 bis, et Wanin, garde champêtre, 
ont retiré «iu canal, prés, de la roule du Noir- 
Bonnet, le cadavre d’un individa.

M. le docteur Jacquart fil 1m  consUtaUons 
d’usage, apréa quoi le cadavre ful transporté

Dans f'aprés-mldi, U a élé reconnu par 
M. Pays, marchand de légumM, comme étant 
celui de aon domestique, disparu depuis 
quelques jours. C’est un nommé Clément 
Foucart, Agé de 29 ans, né A EUezélM (Belgi
que) 18 jaavier l«lW.

Foucart avait uoe très bonne conduite ; il 
était parvenu à meltre lie côté que 
nomles ct jouissait ainai d’uno (x

Dans l'une des poches du noyé̂  
trouvé un porte-monnaie contenant denx 
francs quarant-cinq et une montre en argent

quehal, M. le maire a Immédiatement télé- 
mphié A la mairie d’Filezèles pour deman
der l’acte de nalMance dn défunt. M. le 
maire d'EUezèlea a fait aavoir qu’U ne pou
vait prévenir la famiUe, le pére étanl parii 
depais un cerUin tempa pour la France.

L E  N O R D
UN CRIME A_ARMENTIÊRES

Un» hmm» élrsingli» par son mtri 
La viUe d’ArmentiérM vient d’être mlM en 

émoi par la découverte d’un Msaaslnat 
mis dans U quartier dM Prée Dubem.

Dane l’apréSHilner de «flmanche, le nommé 
René Blieck, Agé de 35 ans et demt, terrassier 
et logeur, demeurant rue du Nord, 77, a taé 
aa femme, Lucie Talon, Agée de 37 an 

L a  découverte dm orlaie

Dans le courant de la semaine dernière, A 
la suite d'une vive altercation,René Blieck . 
rendu A la Mairie et demanda aon change
ment de domicUe pour Lena. La femme dé
clara aux voteios qn'eUe ne le suivrait pas.

Intrigués de ne plus la voir vaquer at

en firent part Ala police.
Mnrdi matin, ven holl heurea et demie, 

M. Salomez, commissaire de police el 
M. Payement, inspecteur, m  dirigent vers 
la ne du Nord pour contrôler 1m bruits qui 
circulaient dans le publie.

Chemin faisant, dans la rue de Dunkerque, 
CM meMleurs rencontrèrent Blieck. qu e 
rendait, leur dit-U, cbez aon boulanger, poar

' r a  tnjoigBirant l’ordre da.Ua itüvre et

teur chercnêrenl A reconstituer la scène du 
meurtre.

D’aprés les déclarationa dM donx voisins 
de René Blieck, M. Cyrille Deloup. boucher 
et Julien Fagart, vaeber, l’aasassînat aurait 
été commis dimanche vers une heure et de
mie de l’après-midi.

En effet à ce moment, ils entendirent le 
bruit d’une vive querelle aû vl d’un brnU 
sourd, probablement celui produit par ln 
chute du cadavre snr le plancher.

Volcl maintenant de quelle façon le meur
trier a dû accomplir aon forfait.

Le ménage dînait quand, daos le eours de 
la dispute que noua veoonb de mentionner, 
l'homme s'arma d’un instrument contondant, 
un marteau probablement, et en porta un 
violent coup A sa femme dans la région tem
porale gauebe.

Bien qu'Msoroméa la femme|toroba aur le 
cdté gauche sana proférer le moindre appel.

L’assassin pour achever aon œuvre se ma 
alors aur sa vicUme. lui paaaa une lanière de 
enlr autour du oou et l'étrangla.

Le coup faU, U traîna le cadavre jasqu'A 
l’entrée de ia cave et Ty précipita.

Après cela, l'homme pril la précaution de 
clouer la trappe de la cave, pote alla faire, 
le plus tranquillement du monde, eaUminet 
au « Faisan-Doré », tenu par M. Van
damme.

Apréa le  crlaae
Dans la Journée de lundi, avec un cynisme 

révoltant, René Blieck annonça aux voisins 
qoe sa femme l’avait abandonné et dit qn’il

arbrler, rue do Flandre. 06.
. SelosM,

maruner, ru« uo riMuuic,
Avant de prendre letrein, U payaaux deux 

enfante, qui onl peut-être été 1m témoina de 
Mlle scéne criminelle, dea vétenwnU et di- 
venes friandises.

Interrogé A plusieurs reprises pooV savoir 
où se trouvaient ses enfante, l’assaMln a tou
joun répondu d'une manière évasive ; e ila 
sonl bien «.

L a  descente dn parqmet
Avisé par M. le commiMaire de police, le 

Parqnet de Lille, repréeenté par M. Ouille  ̂
min, substitut du procureur et M. du Lis- 
couét, juge d'instruction, accompagné de son 
greffier, M. Hache, est dMcendu A Armea- 
tlérM par le train de 4 heurM 10.

Cm  messieurs, sccorapagnés de M. le maire 
et de la police, se soot rendus avec l'incalpé 
sur les lieux du crime.

Malgré 1m preuves aecablantes relevées k 
sa charge, malgré le rapport verbal de M. le 
docteur Dubar, concluant A une mort pnr 
strangulation, René Blieck nie être l'auteur 
du meurtre.

Le eadavre de la vicUme a été transporté A 
U morgue de l'hApKal, où Ü sera examiné 
par M. Te docteur Caatiaux, médecin légiste.

Le parquet el l’aMaMln sont partis A LiUe 
parle train de 6 b. 54.

L*emplol d «  ten pa  de l ’jiccan^
René BUeck, quand on l’interrogM sur 

l'emploi de Mn lemps, {a déclaré qu'il s'était

rM, il Mt allé chercher des friandises et des 
vêtements pour ses enfants ; puia vere une 
heure el demie U confia sa petite fiUe & son 
voisin, M. Fagard en disant qu'il allait con
duire son garçon Henri A LUle, chez un oncle 
à sa femme et qu’ l viendraU rechercher sa 
fiUe et son mobilier ponr se rendre A Lens où 
Ü aUait être occapé ehez M. Blanchard, café

chercher aa peUte flUe Lucie et reprit a 
elle la direcUon de L<lle, où ll a couché. Il 
ea Mt reparti hier matia et a été arrété A Ar- 
OMoUérM, comme on l’a vu plos hant.

Laa cbartet aeeablaatM.
D'aprés Im renseignemente qne ooua avons 

recueÛUs. U petite Lacte Mack, tandis 
qu’elle élait ebez M. Fagard, aurait dit A

défendu A ses enfanta d'y aller.
M. Fagard. l'ayant entendu, a trouvé ce 

procédé bizarre et a'eat rendu dans la maison 
de BUeck, av'c l’autre voisin, M. Deloax.

Us ont en effet ronsUté que la trappe de la 
cave étaü enclouée; Ua onl aMayé de la sou
lever ; mala, vls-A-vU de la réaManoe qn’U a 
ont éprouvée. Us ont renoncé A pousser plus 
loin leure investigations.

La* enfants sont bian & Lille
Anssltdt rentrés, nous nous sommM pré

senté chez M. Selosse. marbrter. rue de 
Flandre, 96. où l'asuMin disait avoir con
duit SM deux enfanta, dana la journée de 
'undi.
'jm sarprfae de ro iie le. — IVomn la l 

apprenoBS le  erlnae.
lf. Louia Seloase. Agé de 65 ans, A qui nous 

vons parlé. Ignorait «icore le drame Mn- 
glant qui s'éUït déroulé A Armentiéree, auMÎ 
e’Mt avec ana stuoéfætion faeile à compren
dre qu’il a appris la nouvelle.

paa eo reven , ___  _
lundi Ÿen trois heurM de


